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TOMATO BROWN  
RUGOSE FRUIT VIRUS (ToBRFV)  
UN GRAND DANGER  
POUR LES TOMATES
En 2014 apparaît un nouveau 

virus dans des serres israé-
liennes sur des variétés hybrides 
de tomates. Il impacte la culture 
en la rendant invendable. Il se 
répand rapidement dans d’autres 
pays, compte tenu de l’homogé-
néisation des modes d’obtention 
des semences et des modes in-
tensifs de culture. Le virus atteint 
le territoire métropolitain fran-
çais en ce début d’année 2020. 
Il arrive d’abord dans des serres 
bretonnes hors sol, par des plants 
britanniques issus de semences 
vraisemblablement néerlandaises 
ou péruviennes.

Cette fiche vous explique ce qu’il faut savoir sur 
ce virus. Elle vous donne aussi les premières 
infos dont dispose la Confédération paysanne, 
notamment sur les procédures d’indemnisation 
en cas de contamination sur la ferme.
 

QU’EST-CE QUE LE TOBRFV ?

� � Genre  : Tobamovirus (famille de la mo-
saïque du tabac/mosaïque de la tomate...).

� � Cultures concernées  : tomates, piments, 
poivrons et aubergines. Pas de transmission à 
l’homme, les fruits altérés sont consommables.

� � Impacts : maturation irrégulière des fruits, 
taches jaunes ou brunes, déformations et 
parfois symptômes de rugosité caractéris-
tiques... L’aspect, les qualités gustatives et la 
qualité de la chair des fruits sont altérés, les 
rendant invendables.

COMMENT RECONNAÎTRE  
LES PLANTS TOUCHÉS PAR TOBRFV ?

Cela peut ressembler au mildiou pour un œil 
non averti.

� � Sur les feuilles (en général feuilles supé-
rieures)  : apparition de taches en mosaïque 
plus ou moins graves, parfois jaunissement des 
nervures et rétrécissement du limbe foliaire.

� � Sur les fruits : des taches jaunes en surface 
et des plaques brunes rugueuses ; parfois des 
lésions nécrotiques (zones mortes, de couleur 
brune) sur le pédoncule et le calice des fruits. 

La gravité des symptômes varie selon la va-
riété, l’âge de la plante au moment de l’infec-
tion (symptômes plus graves sur des plants 

jeunes) et les conditions de milieu (atteintes 
plus graves en période de stress, comme 
pendant les périodes les plus chaudes ou les 
plus froides).
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COMMENT SE TRANSMET  
LE ToBRFV  ?

La dangerosité de ToBRFV vient notamment 
de sa facilité de transmission. Le virus pé-
nètre dans la plante par des microblessures 
provoquées par un contact physique avec 
tout support porteur de virus : plantes, mains, 
outils de travail, vêtements, insectes polli-
nisateurs, oiseaux ou eau d’irrigation. Une 
fois dans la plante, il se propage de cellule 
à cellule et envahit la plante entière. Il peut 
infecter jusqu’à 100 % des plantes sur un site 
de production, ce qui le rend redoutable pour 
les cultures à haute densité de plantation 
comme les cultures sous serre. Néanmoins, 
toutes les cultures de tomates peuvent être 
impactées (agriculture conventionnelle, bio-
logique, en protection intégrée, sous serre et 
plein champ). Les semences, les plants et les 
fruits restent infectieux longtemps et peuvent 
véhiculer le virus sur de longues distances, 
notamment lors d’échanges commerciaux.

PLAN DE LUTTE MIS EN 
PLACE PAR LE MINISTÈRE DE 
L’AGRICULTURE

Aucun traitement ni variété résistante n’est 
identifié par l’ANSES contre ce virus.

Un arrêté du ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation, du 13 mars 2020*, fixe les 
mesures obligatoires de prévention, de sur-
veillance et de lutte contre le virus pour les 
professionnels. Les professionnels de l’en-
semble du territoire ont pour obligation de 
mettre en place des mesures de prévention, 
de surveillance et de lutte contre le ToBRFV. 

Les principales mesures de l’arrêté : 

� � Conserver les informations et les docu-
ments relatifs à la traçabilité des plants et 
des semences.

� � Mettre en place un plan de lutte sur 
l’ensemble de l’exploitation qui contient, à 
minima : 

� � Une cartographie de l’exploitation 
avec les différentes unités de production.

� � Un plan de circulation des flux dans 
l’espace et dans le temps.

� � Des mesures de nettoyage et de dé-
sinfection.

� � Des mesures relatives au personnel.
� � Un plan de gestion des déchets de 

production.
� � Des auto-contrôles visuels 
� � Toute la procédure de mise en œuvre 

de ces mesures doit être consignée dans 
un document dit « plan de biosécurité ».

*https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=019DF96B84F4E0A4C0C34AD6473568F5.tplgfr41s_1?cidTexte=JORFTEXT000041717891&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id&id-
JO=JORFCONT000041717287

� � Déclarer immédiatement auprès de la 
DRAAF en cas de présence ou suspision de 
présence du virus. 

� � Si les végétaux sont déclarés contaminés : 

� � L’unité de production est placée en 
confinement.

� � Destruction ou traitement de dé-
contamination des lots de semences 
déclarés contaminés. Destruction des 
végétaux contaminés ou ayant un lien 
épidémiologique fort avec des végétaux 
contaminés.

� � Une fois la destruction réalisée, mise 
en place d’un vide sanitaire : désinfec-
tion complète du matériel et des locaux, 
destruction des insectes vecteurs, etc

LE POINT DE VUE DE  
LA CONFÉDÉRATION 
PAYSANNE CONCERNANT  
CE PLAN DE LUTTE
L’arrêté est inapplicable pour une partie 
des paysans et paysannes concernés, en 
particulier celles et ceux en maraîchage 
diversifié. Comment peut-on imaginer 
la mise en plan d’un plan de circulation 
dans l’espace et dans le temps pour les 
personnes et toute une série de maté-
riau ? Par ailleurs, l’arrêté prévoit plusieurs 
instructions ministérielles qui doivent 
préciser certaines mesures. Comment 
seront-elles discutées, quelles mesures 
intégreront-elles ?  Si le respect de cet ar-
rêté doit servir de condition préalable à 
l’indemnisation, nous avons demandé au 
ministère de l’Agriculture (sans réponse à 
ce stade) de rouvrir une discussion rapi-
dement afin de discuter d’aménagement 
des mesures pour les petites exploitations 
en maraichage diversifié. 

Conseil  : Dans l’attente de plus de préci-
sions, nous vous conseillons de mettre en 
place le maximum d’outils de suivi de vos 
semences et de vos plants, de tenir un re-
gistre des entrées/sorties (plants, semences, 
personnes, nouveaux matériels...) et d’ef-
fectuer des contrôles visuels ; centralisez ces 
infos dans un registre et signalez-nous tout 
contrôle sur votre ferme. 

QUELLE INDEMNISATION EN CAS 
DE CONTAMINATION ET PERTE 
DE PRODUCTION ?

La section légumes du FMSE (fonds de mu-
tualisation sanitaire et environnemental) a 
validé l’ouverture d’un programme d’indem-
nisation spécifique pour le Tomato virus.

Objectif  : indemniser les producteur·rice·s 
sous condition d’une cotisation spécifique. 
La Confédération paysanne a donné son aval 
pour ce programme sous condition d’une co-
tisation spécifique, proportionnelle au chiffre 
d’affaires. 

La collecte de cette cotisation serait assurée 
par Interfel et s’ajouterait à la contribution 
actuelle (22  €). Le calcul serait proportion-
nel au chiffre d’affaires à partir de 30 000 € 
(Chiffre d’affaires des productions de to-
mates/poivrons/aubergines)  ; en dessous de  
30 000  €, la somme serait forfaitaire. Le 
calcul de l’indemnisation n’est pas acté pour 
le moment.

Confédération paysanne 
104, rue Robespierre 93170 Bagnolet
Tél. : 01 43 62 04 04/contact@confederationpaysanne.fr
www.confederationpaysanne.fr

LA CONFÉDÉRATION PAYSANNE DEMANDE

� � Des mesures sanitaires et un plan de biosécurité simplifié pour les 
« petits producteur·rice·s ».

� � Deux niveaux d’indemnisation des pertes (par exemple 70 % jusqu’à un 
certain plafond de perte puis 50 %).
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